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I R E.ccn’efi  pointpourmefdire 
Que  l’H ermite  a fait  ce  Bouquet, 
1 l’a  fait  feulement  pour  dire 
u’il  faut  rabaiffer  le  caquet 
c ceux  qui  ofent  tant  eferire 
es  affaires  de  voftre  Empire. 
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LE  B O V Q,  V E T 

DE  FLEVR-D’ESPINE. 

V 

Ctîantresmal  cocerte^pourles  modes  lyriqu 
Aujfmal  diffosés  d’humeurs  que  de  ceruea 
L’on  defcouurevos  N oms  par  vos  T os  fatyriques 
Cari' on  dit  quk  la  fraise  on  re&ognotfl  le  veau. 

lion  ne  iuge  que  trop  a vos  voix  ft  grofferesg 
Que  vous  ri  aurez^iamais  les  Delphiques  lauriers 
Car  vous  riauez^  chanté  que  parmi  des  Beurriere 
Où  vous  naues*  appris  qu’vn  jargon  de  Beurrieri 

T oui. ce  que  vous  chant eX  en  fi  mauuaifes  tfotte] 
Vos  difcours  endefordre,& vos  tons  fi  mauuais 
Ne feront  iamais  bons  k ftjfler  les  Linottes , 
tJdîais  à faire  parler  les  ’Pies ,&•  les  (feais. 

Ces  infolens proposées  beaux  mots  de  tautrne, 
Kaifons  d’ Anges  de  Cjreue,  & non  de  Courtifari 
Vous  feront  recognoijlre  au  clair  delà  lanterne 
St  bouffons  fans  conduite,  triflesmef  lifkns. 
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^ ous  ejcrime^  duvet, vous  cobattezyoftre  ombre , 
Vousftgure^par  tout  des  Chimères  en  l’air , 

Et  vous  ne  vouleT^pas  qu’on  vous  mette  du  nobrc 
De  ceux  qui  vontfuiuant  Ufuittede  le  flair . 

dfe  tout  temps  la  voix  afte%  hardie 
our  chanter  les  çhanfonsàe  quelque  efprit  malin , 
infiles  R ojftgnols  chantent  en  Arcadie 
Lorsqu  on  crihleï auoine d lapie du  Adoulin. 

Tous  ces  petits  Liureîs  que  ton  ved fous  la  cappe> 
Tous  ces  mauuais  Aduis  de  gens  mal-aduife 
Vous  Cernent  de  couuert pour  venir  d la Jappe, 
Mais  Ion  desfait  bien  loft  les  'foldats  diuifeTJ 

festriftes  arguments  fans  matière  &fdns forme. 
Ces  maCplaifmts propos , inutiles  çÿ*  vains. 
Seraient  bons auTrinteps pour  iet ter  voftregorme, 
Si  vous  ejliefencor  de  ïaage  des  poulains. 

Vous  roulleTfte  tonneau  des  folles  Danaides , 

P our faire  caqueter  la  tefie  de  Ademnon , 
ïlle  eft pleine  de  v ent  Jes  voflres  toutes  vuides 
Ont  laiffe  leur  c cruelle  à l’ oracle  d'Ammon. 
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Vous  rmofheXjMfiyJ*  LRoine,&auxPrinc 
Vont  faites  des  Jrrefts,vousen  détermine 
Vous  eiïes  Clair-voianspar  toutes  les  Prouinc 
Etvoùsnevoiezpaslebout  de  voljrene'tfi 


Vous  fonneTfie  T oxin,vous  donner  des  alarm 
N'ed-cepasvntranfiort  de  Panique  terreur f 
Les  chardos  deS.Clou  vous femblét  des géd’arm 
Et  défia  dés  l’Hyuerles  moufihes  vous  font  peur, 


Vous  criefi  d l'aJfaut,vous  coures  <*  la  brefche, 
Sitofiqu  onvoit  en  l'air  quelque  chofe  briller , 
Vous  reffemblc^l  oijeau  quif  e bat fur  ta  perche. 
Pour  voler  U Marotte  il  faudrait  vous  veiller. 

D' ou  prenez  vous  ïejfroypour  crier  gare-gar 
Von  fiait  bkn  que  la  Frace  efc  bors  du  tiét  mari. 
Pour  prendre  les  Ramiers  ton  fait  le  tintamarres 
Mais  l'on  neprendrapas  le  Licure  au  tabou rin.  I 

Si  vous  e fief  drejfirzà faire  la  pippee. 

Vous  aurtés  défia  pris  vn  grand  nombre  d oijeau' 
Mais  vofire  belle  voix fer  oit  mieux  occupée  r 
4 crier  pour  Noël  les  z/ijmanachs  n<0ueaux.  i 


Vous  dites  queiadis  le  Romain  Capitole 
uft faune  des  Gaulois  par  les  crisd'vn  oyffn • 
outainfi  ce  Royaume  eft prisfilnefenuole / 

/■  end  h les  gluaux  en faifon. 

Vous  tournez  en  venin  toutes  les  chofes  bonnes , 
epuis  que  la  licence  e(l  exempte  des  Loix, 
fez  vous  bien  heurter  ces  deux  grades  (pionnes 
ffoufiiennent  defront  ï Empire  des  François? 

VoudrieTfyous  comader au  Patron  dtvn  nauire 
nscognoifre  la  merfBouffole^u  le  vent ? 
p&b,  qui  nefçauezpas  Us  mots  qu  il  y faut  dire, 
pus  prendras  pour  le  Non,  la  route  du  Leuant. 

ÿuandUpuiJfant  Atlas  auroit  quitte  fa  charge , 
\nferiez  *vohs  encor  ce  Globe  foufenirf 
' Prudent  Cmeas  vous  rendroit  tefnoignage 
il  fut  de  gr  ads fecrets  pour fy  bien  maintenir . 

eux  qui  portent  leCiel  (ur  leurs  larges  efpaules , 
-s  plier  foubfle faix  ^doibuent  ejîre  bien  fort  s. 
Cercles  vot par  ordre  en  lajphere  des  Gaulles 3 
ur fi  gr  ads  mouuemens  ilfaut  degrads  r efforts. 


Laiffe^gouuerner  ceux  qui  ont  t 'expérience] 
Et  qui  fanent, Prudents, le  cours  de  IVniuers, 
Vous  nejlespas  efeu^pour fi  haute Jcience, 

Si  vousgouuernie^  tôut,T ou  tir  oit  detrauersl 

Dequoi  vousmefleXyous-,quene  laijfé % -vous fai 
O u ce  grand  Parlement ,ou  ce  Royal  Confeil} 
Phaëton  feper  dit  four  ejlre  temeraire, 
Tenfe^vous  mieux  queluy  conduire  le  Soleil? 

L,aijfc7]a  lupiter  lapuijjance  du  foudre, 

N empefche^  point  îP hebus  de  conduire  le  iour. 
Pour  • vouloir  trop  oferles  Géants font enpoudt 
8 1 pour  voler  trop  haut, le  are 4 fait  le  tour . 

Tout  es  fort  es  d'efprits  tient  pas  des  indulgent* 
Pour  entrer  au  fecret  du  cabinet  des  Cieu x, 

„ L « affaires  des  R oys font  des  mi  lu.  ig  INC  1 
„ Dot  l on  ne  doibt  parler  quà  la  table  des  Dieu 

Que  vous  fen  de  femer  la  dure  7i%anie 
Surlesfecmdsguerets  de  nos  champs  applanis? 
Dediffercnts  accords  fe forme  l'harmonie, 
^hfars  la for  ce  Françoife  efi  de  Coeurs  bien 
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Change^  ces  vi forts,  ces grotefques  grimaces] 
les  myfieres  du  ternes, ces  Larues  deianuicl, 

J ef  belle  de  lacob  'vaut  mieux  que  des  Efchaffes 
four  monter  d'ajjfeurance  oàlefoleilnous  luit. 
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Vous  vouleXvous  celer  pour  dire  des  for  net  tes  y 
%r  voflre  mefdtfance  a crainte  du  retour , 
lin ff ont  les  Freflons^ainfifont  les  Chouettes , 
i/vn  cherche  ï amertume^  fautrefuit  le  tour. 

Vousaue^  condamne  le  libéral  Arbitre7 
' vouleX^tout faire  a voftre  volonté \ 

'ù  aue z vous  trouuéce  bien-heureux  Çhapixre 
'ut  met  la  (onfcience  en  pleine  liberté ? 

Voftre  libre  vouloir  qui  vole  en phantafe , 

J oudroit  biëqueI'eJlouppeyeu{l  leprixduCotton \ 
}our  changer  l efcar latte  en  toile  cramoifîey 
la  bonne  T einture  ejloit  à Charenton . 

rous  mefrifefpartrop  ce  que  iadisvofPeres 
ënoient  enreuerence  auectant  de  deuoir:  ■ 

'eus  nefiespas  meilleurs  que  ces  Ecrits  fynceres , 
[oins  que  vous  enmahcey&plus  grads  enfçauotr 


y 

Dieu  deffend  demefdire  en  U Çbreftiëne  Efcholi 
Par  tes  dix  grands  Jrrefls  deviez  de  Trejf , 
Qycne fuiue^  'vous  donc  la  diuine parole? 

"Vous  nel'entende?s^)oint>ou  'vous  ny  croyez  pa 

^ k ' ? r y 

Si  vous  ny  voye^  clair  yachctezdes  lunettes , 
U on  en  véd  d*  Amflreda  qui  fontvoir  de  bien  loi 
"Vous  aureXjtien  du  Bois  propre  à vos  allumette 
îP Qurueuquele  FuJU  ne  vous  manque  au  bejoin 

Ces  vénérables  faincls  dont  vous  faites  lafefi 
N ont  p oint  fait  de  miracle  au  dejjusctu  Libany 
Uvn  auoit  trop  de  cœur &l  autre  tut  tant  de  teft 
Fh/en  dejpit  de  lamythrei  ileufi  pris  leTurban. 

■I  .! 

Le  Sacre-  fainCt  Sénat  des  glorieux  ApoBres 
Que  vous  rieftimeTipdS  digne  devoBre  abord9 
N' auoit  point  d? propos  fi  mordus  que  les  vofir 
(jtr  ilsprefchotem la paixyvous femelle difeoy 

La  patience  armoit/jy  non  pas  le  mef iirer 
De  charité  leur  Ame de  Tytle  leur  Cœur , (ti 
E t vous  quinous  contcX^qu  vn me^me  efprit vo 
Portez  au  cœur  U haine dans  t Ame  l'aigre 


Oàvoflrc  liberté  commande  enconfcience , 
parler  ae  vos humeurs  feroittrop  entrepris , 
ft'vous  voulez  fans  çrtme  auoir  cette  licence 
\)etout  dire,  (y*  tout  faire , & fans  efre  repris , 

oiïs parle^de l'Eflat  en  termes  de  cabale 
somme  fi  vous  eftiez  meilleurs  François  que  nous, 
d la  loy  du  Royaume  en  ce  temps, ef  e [galle, 

'f  ous  deuons  viure  au  moins  aufi  libres  que  vous, 

*Uous  efles  les  efleuTf,  fils  de lapoule  blanche, 

■?es  chofs du  Seigneur,  quitene^tout  en  main , 
YaiJJeKnous  pour  le  moins  quelque  parole frache, 
<t ne fermez  Abouche  à qui  dejfend fon  pain . 

inous  voulions  tr aitter par  vos propres  exeples , 
ors  que  voms  mefprifieflajuflicc  &les  Loix , 
ypevous  ruiniés  le  peuple, & defruife^JesTéples 
m faine confcience  efliezvous  bons  François ? 

' °rs  que  noflre  gradRoy  iouoit  a quitte, ou  double 
t couchoit  de  fon  refie  a fon  fiege  d' Amiens, 
*ous,qui premez  le  téps  depefeher  en  eau  trouble, 
fffyousbons  François  denejlrepas  des  fensl 


t A noir  toute  la  France  en  deux  partis  diftraittt 
Se  mettre  hors  de  page  en  r échangeant  defoy f 
Tenir  dedans  lEflat  des  villes  de  retraitte f 
Efi-ce  eftre}en  bon  Fraçoisfios fieruiteurs  du  Roy 

Ad ’aîs  bajlejtne faut  plus  toucher  fur  cejle  corde 
Tous  en  feriez  blafne % félon  le  droièl  des gens t 
Il  faut  de  tous  cofe^  efloujfer  U dijcorde 
Et  pour  fer uir  la  France  ejlre plus  diligens» 

Tourefire  vos  amis  ilfaut  haïr  T Sfiagne, 
Rompre  les  clefs  du  Papet  armer  les  Allemens 
Cer chéri  eflain fonnat  dedans  la grandBretaigne 
Et  louer  les  dejfeins  des  Nortdonefis  Flamens , 

Refpondred  vos p enfers ^couurir  vofre  artifice 
Blafmer  le  tèmps  pafié pour  le  teps  d' auiourd huy 
Sont  de  vos  belles  loixfAdais  c efi  vne  iniufiice 
Def  abfoudre  foy-rnfme>&k  condamner  autruy* 

Par  vofire  liberté que  le  temps  fauorifie, 

La  Religion  paffe  en  maxime  d'Ffiaty 
Ofe^vous  bien  parler  du  Pere  de  l'Eglife , 

Et  nous  ne  dirons  rien  d'vnpariure  Apcfiat^ 
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pr ous  ne  vous  chatouillés  que  four  vous  faire  rire 
r ous  feriez  en  duel  qui  vous  auroit  choqué. 

De  nos p lus grands  Prélats  vous  osés  bien  mefdire 
Zt  nous  ne  dirons  mot  d'vn  rnoyne  défroqué ? 

Si  dans  la  plaine  paix , dans  le  cœur  de  la  France 
f u milieu  de  Paris, a la  face  des  Cours , 

Vous  ofez  fans  adueu  blafmer  noflre  creance. 
Serons  nous  (ans  répliqué  a vosfafeheux  difeours? 

N on, non,  la  liberté  doit  eflre  réciproque, 
l aijjefle  chat  qui  dort,  & ne  l’efueillez  pas, 

S' il  faut  partir  les  œufs  vous  n aurez  que  la  coque. 
Car  nous  avions  pour  nous  la  Reiglc,  & le  compas. 

Vous  t ire  Z Jn  fuyant  corne faifoient  les  "Par  thés, 
ous  ferez  de  beaux  coups  fi  lapoudre prend  feu, 
ous  auez  de  rit pour  bien  brouiller  les  cartes, 

Mais  vousnefcauéf  pas  la  fineffedat  ieu. 

Vousvenês  ce  dit-on  du  Royaume  des  feintes , 
Pour  fous  l'air  d'vnRomain^oduirevnfrotefidt 
Iblafmeftns  refpeél  leschofes  tes  plus  fainéles, 
Vn  eptforefque  d' Jfriquè  en  ferait  bien  autant. 
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Vous  vouleTf  difauterlaportion  congrue ', 
CommeTrefres  mytre^du  Temple  des  vertus $ 
Mais  leuefvos  filets  le  monde  ri  ef  plus  grue, 
L'embufche  eft  defceuuerte,on  nefy prendra plus 

Pour  eBre  galant  homme  en  vos  cathegories, 

Il  faut  leuer  lapaide  en  diuerfa  motfjcn } 

Car  félon  les  fecrets  de  v os  allégories , 

*Vn grand  homme  du  tépsjrieB  ny  chair  nypoifjo 

Vouspenfef  deflauer  le  propre,  & l'efcarlat 
8 1 ternir  leurs  couleurs  par  vn  ombre  emprunt 
Mais, corne  chatshuantsfors  que  ce  luBre  ejclati 
Vous  esles  ejblouis  défi  vint  clarté \ 

Vous  penje^  bien  auoir  des  r ai  fans  fort fubtih 
Et  de  grands  inBrumens pour  efcheler  le  Ciel, 
Mais  vous  n elfes  pas  Finsydevédrevos  CoquiÙ 
A uxpellerins  qui  vo  tpl us  loin  que  fainél  Micht 

T our  celer  vos  fa  créés  vous  baillonneTfes  carpt 
Mais  feunentves  de  fins  s 'envot  tout aurébom 
C ef  faire  toutainf  que  les  Croquants  des  Alpt 
§}m  deuantque  chajfer  vendent  la  peau  de  fOut 
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fous  parlés  devos  droits  sas  filtre  et  sas  Mémoire, 
tien  fouuent  pour  la  fin  ,010  us  prenez  le  milieu, 
p oflre  doctrine  apprend  corne  il  ne  faut  rien  croire 
\t  la  noftre,plusfainfie,enfeigne  a croire  en  Dieu , 

f . » \ 

fUous  criefTous  haraut  contre  les  lefuites, 
l les  faut  releguer  au  delà  du  Iappon, 
i nous  manions  dict autant  desQaluinifies, 

*dous  ferions  au  fi  noirs  que  des  fàcs  de  charbon. 

Vous  auefdu  fubiecldeles  nommer  harpies, 
ce  fint grands  oyfeaux  qui  volet  fur  leur  foy, 
J os  petits  Tiercelets  ne  font  bons  que  pour  pies, 
flsfais  le  vol  pour  Rjuiere  efiplus  digne  d’vn  Roy. 

"Vous  cfles  délicats, peu  de  chofe  vous  bleffe, 

'es  Peres  vous  font  tort, de  vous  parler  fi  haut, 
ous  moftreZ'bien  par  la  quelle  efl  v oflre  foiblejfe 
\uirefufeialice,acçufe  fondeffaut. 

Ces  Ter  es  font  toufiours  dedans  la  droiéle  voye 
d aigre  l'effort  des  vents, fermes  comme  Rochers, 

’ ous  en  creuefde  dueifnous  en  rions  de  ioye, 
v oflre  humeur  les  mefirife,& nous  les  tenos  chers 


Ils font  gens  de fiçauoirf efl  ce  qui  ■' vous  ennuye, 
Jlsprefchent  t Euangilegl  les  faut  donc  cbajfer , 
No/vousles  craignes  p Pquvn  chat  ne  croît  la  plut 
Car  qui  nia  qu^ne  cruche  a peur  de  la  cajjer. 

Vous  inuenteg  contre  eux  mille  chofes  finiftres. 
Car 'vous  ne  voyefnen  quepar  vospaffions , 

Qui  voudrait  tout  demefmeattaquervosminiflres 
L on  auroit  trop  dequoy  drapper  leurs  allions. 

"Voils penfefvous fieruir  de  la  fable  des fiages, 
C’efi  le  conte  au  vieux  loup ,ainfi tes  loups iadis 
Demadoient  aux  Bergers  tous  leurs  chies  en  ofiage, 
jduant  que  de  traitter  de  lapaix  des  Brebis. 

fies  chiens  awgrad  colier3ces forts  leuriers  d’ attache 
Qui  emportent  lapieceaupremier  coup  de  dent, 
Veillet  toufiours  au  guet, & cefi  ce  qui  vousfafcht 
Car  vous  voudriefnoyer  Neptune & fonTridet . 

fils fe font  fait  par  oiflre  en  diuerfes fecouffes , 

La  befle  a beau  rufer  dans  l'enceinte  du  fort, 

Car  sas predre le  chage ils  sot  toujours  aux  troufifes 

Rien  ne peut  empefcherleur  courageux  effort. 


L*  on  dit  que  les  Renards  pour  attraper  lapçullc 
ont  fuhtils  de  nature  aux  rufes  du  méfier^ 

/lais  quoy  .qu'ils foi  et  bief  ns  ,a  la  f n, foule  àfoule} 
fsfetrouuerit  toufiouyjs  au  croc  du  Pelletier. 

tslttaquefpar  raifons non  pasparïniüres , 
fn  guerrier /renereux  doit  combattre  a tonner t9 
éonfemocque  de  vous  ,(%/*■  de  vos  impcfures } 
Zartoufi 'ours  fur  le  pré  vous  efes  pris  fans  vert. 

* i * -,  * ‘ : * *'•'  ‘’v  . \ ' j 

'VouuineX  fait  fonnerMtrompetteguerriere, 
Pour  entraver  h Pape  W Vmife  au  combat , 

c>  c'y  1 'w  r 

,e  Sinçéinrentux  en  la  me  [me  marner  e 

o o f ; ' m 

■fa  tirant  les  marrons  de  la  patte  du  chai.  . 

Vouspenfefaritmernoffrë  funcle  Sorbonne 
\t  nos f fanants  fuppofs  de  l'Vniuerfité, 

^ our  en  venir  aux  mains:  Al ais  la  retraitte  forme, 
four  ri  entrer  au  chaos  de  la  diuerfité . 

Vous  ay  merles  brouillartspar  retghs  ne  ce ff air  es 
ar vous  efles  encor  des  erif ans  djfrael, 

“ ans  la  confufon  vous  faites  vos  affaires , 
lureuers  des  Matons  de  laTour  de  Babel. 

Vous, 
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Vous  cherchés  les  moyes  dé  faire  miRre  vn  fchifn 
Caries  Indifférents  vous  feruiroient  beaucoup 
Pour  tirer  leparty  qui panche  à l J thàfme% 
Mais  U Grandeur  jupréme  à defiourné  ce  coup . 


Vous  ne  demande” rien  que faire  bonne  garde 
Cefl  comme  i'ëfcoff ois  entrant  en  garni fon. 
Vous  voulef feulement  loger  U halebarde , 
'Pour  vous  rendre dU fin  Maifires  de  la  maifon 


'Vous  n'efcorche’Z  iamais  l anguille  a laduatur 
V Aigle  mue  de plume lejerpent  de  peau , 

Le  loup  change  de  poil , mats  non  pas  de  Nature \ 
Car  il  en  veut  toufiours  kl  innocent  Trouppeaul 


'Vous  aueTfdes  dej} ans y& par  mer  par  terri 

G'efi félon  vos  humeurs  voflre  propre  élément  $ 
Le grandir  ou  S.  Patrice  efi  bien  en  e Angleterre , 
zLMais  rien  n en for  tira  quau  iour  du  tugement . 

Or  le  Ciel  vous  prédit , fi  vous  paffe ^ les  borne 
§fuauant  que  cefie<  Lune  aye fermé jon point * 
Comme  leslimaffons  vous  cacherefvos  cornes 
Mais  ton  dit  toutefois  que  vous  nen  due^point 
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Doques  fans  tat  de  bruit  marchons  k UFrmpoîfe, 
i "Portons  nàs  'volonte^contrenos  ennemis , 
Arrachons  de  nos  cœurs  toute  efpineufenoife , 

Et  muons  en  repos  fttifqu  il  mus  efl permis. 

Embraffons  franchement  ceflefaincîe  Jmnijhe , 

Fille  de  nofire  Roy  >Mere  denoftre  Paix, 

Aux  chaps  de  U Cocarde  il  n y cr  oi fl  point  d ortie 3 
Et  ce  fceptre  fans  trouble  efl  plus  fort  queiamais. 


y l K G. 

HsS<£9  vivftculss 
fgCt  tliltt 
paner  es. 


Sic  "bips  non  va 
melUficatk 
.Apis, 


S'u  w5  n**  vtlii 
nidifcaiw 
Anes.. 


Sic  vos  non  vUhh 
sellera  fer  iis 
Ouïs. 


Sic  tM  non  vol >is 
ferttd  ArdtrA 
Boucs. 


TtTTToTT 

T*ay'oïs  féft'to  petit  p>emfinl 

&y#  Autres' en  veut  faire  acroire 
Gui  ri  a iarnais  veu  le  Bofiquet 
Ou  fui  frit  ce  petit  Bouquet. 

^in  fi  vous  petites  Anettes 
mitrauailltz  dans  vos  rmhettet 
Peur  confire  le  miel  fi  doux  ^ 

Vous  ne  mutiliez  pas  pour  •vmi, 

Ain  fi  vous  oifiSsüs  voilages 
Gm  frites  vos  nids  aux  bocages 
f'rmy  les  champs  èpamy  nous 
Vous  ne  les  frites  pas  peur  vous* 

Ainfi  vous  Brebis  de  la  platne 

tpai porte&vos tatfons ae  laine 
Peur  frire  vn  àrap  vttle  k tous  ^ 
y ests  ne  les  portez,  pas  pour  vous. 

Ainfivous  Bœufs  tefie  cornue 
Jput  labourez  a la  charrue  9 
sïtuds  à la  peine  & aux  coups 
yous  ne  labourez  pas  pour  vous 


Tous  donc  qui  fennec  U dourine] 
Four  cueillir  U fleur  fur  t Epine 5 
Edites  vos  Guirlandes  de  Hous , 

Ce  Bouquet  ne/l  pas  fait  pour  vous* 
Mais  vous  qui  notés  pincez,  fans  rire 
Jpptti  ne  fatus  ny  rmel  ny  cire 
C JM  miches  gnefpes  i’elprit  ialousy 
Ce  B ou?;  uct  e (l  tout  fait  pour  vous* 

Et  vous  qui  fouis  double  répliqué 
Ç rotez  que  ce  Bouquet  vous pic  que 
Si  vou  s hti riez  auec  les  L onps 
h on  dira  qd  il  cjlfaifl  pour  vous* 

L‘ H ermite* 

s'*?' ' y ■■  v-;  ' ; f ï 
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